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Compte rendu

Le renseignement en France
ä l'aube du XXP siecle

Comme le Suisse Jacques Baud qui a publie recemment chez Lavauzelle une Encyclopedie du

renseignement et des services secrets\ Jean-Jacques Cecile, auteur du Renseignement francais a l'aube du

XXIe siecle2, a fait partie de ce monde mysterieux. Dans un ouvrage tres bien documente, il analyse

l'organisation du renseignement en France, met en evidence les problemes qui se retrouvent dans tous

les pays, les redondances, sources de «petite guerre» entre les differents services, ainsi que les reparti-
tions peu judicieuses des competences.

Col Herve de Weck

Depuis l'implosion de
l'Union sovietique. les services
francais. comme leurs homo-
logues. fönt face ä une montee
de l'espionnage scientifique et
industriel (609c des cas detec-
tes contre 40% pour l'espionnage

politique. diplomatique et

militaire). Ils comprennent
aujourd'hui cinq grands organes
dont les tetes et les cadres
superieurs sont remplaces en cas
d'alternance du pouvoir, conse-
cutive ä des elections:

La Direction generale de
la sürete exterieure (DGSE),
service de renseignement. de

contre-espionnage et d'action1.
travaille theoriquement ä

l'exterieur du territoire national.

- La Direction de la
surveillance du territoire (DST)
lutte, ä l'interieur de l'Hexago-
ne, contre l'espionnage
politique, militaire. administratif,
scientifique, technique et
economique. Dans ses missions
figurent egalement la lutte contre

le terroriste et la proliferation
des armes de destruetion mas-

- Le Secretariat general de
la defense nationale (SGDN).
subordonne au premier
ministre. assure le suivi des
reunions du Comite interministe-
riel du renseignement.

- Les Renseignements generaux

(RG) surveillent la presse,

la vie sociale, l'activite
economique. les partis politiques.
evaluant. surtout en periode
electorale. les tendances de

l'opinion publique. Depuis 1987.
les RG fönt effort sur la crimi-
nalite contemporaine, surtout la

delinquance financiere, la
violence urbaine et le terrorisme.

- La Direction du renseignement

militaire (DRM). dont la
creation a rassemble une multitude

de services eclates. Le
ministre Pierre Joxe voulait creer
«l'arme du renseignement»
mais, comme on pouvait s'y
attendre, il y a eu grippage et
l'on s'est contente d'une Solution

de compromis (en Suisse.

le meine phenomene s'est
produit, malgre l'action du
divisionnaire Regli, sous-chef
d'etat-major «Renseignement»)!

Un certain nombre d'orga-
nismes moins mediatises jouent
un röle non negligeable dans le
monde du renseignement francais.

La gendarmerie, dont les

brigades territoriales maillent
le territoire, la Direction de la

protection et de la securite de
la defense, feu la cellule anti-
terroriste de la presidence, dont
les bavures firent beaucoup parier

d'elle, entre 1982 et 1988.
sous Francois Mitterrand.

Une cellule interministerielle
s'occupe des ecoutes telephoniques

via 120 centres existants
sur le territoire national et les
DOM-TOM. En 1997. le quota
d'ecoutes administratives du
ministere de l'interieur s'elevait

ä 1190 contre 330 au
ministere de la Defense. L'annee
precedente. le nombre total des

ecoutes administratives s'elevait

ä 4623 (les ecoutes
«judiciaires» n'entrent pas dans ces
chiffres). Aujourd'hui. le dan-

' Paris. Lavauzelle. 1997. 524 pp.
Paris. Lavauzelle. 1998. 256 pp.

'II s'agit d'operations sur le terrain. par exemple le dynamitage du Rainbow Warrior pour /'empecher de perturber

les essais nucleaires francais.
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ger provient surtout de la mul-
tiplication des officines privees
operant dans une semi-clandes-
tinite. pretes moyennant
paiement ä oublier allegrement les

dispositions legales.

Le monde
du renseignement,
ses guerres internes
et externes

II existe une rivalite historique

entre la DGSE, organe
militaire, et la DST dans
laquelle les civils ont la prepon-
dcrance. Malgre des denega-
tions faussement indignees,
chausse-trappes et peaux de ba-

nanes sont elevees au rang
d'accessoires de travail. II y a

egalement incompatibilite de

methodes entre les deux

organes, dont la complementarite
apparait pourtant evidente. Le
«chacun pour soi» devient la
regle, entretient la «guerre des

polices», au detriment d'une
Strategie ä long terme, d'autant
plus que la «eulture du
renseignement» reste inexistante
en France, contrairement aux
Etats-Unis oü eile est florissan-
te, consequence d'un enseignement

universitaire consacre ä

ce domaine. L'action de l'amiral

Lacoste, ancien directeur de
la DGSE, apparait comme une
entreprise d'«enfant perdu»...

Des chevauchements de

competence engendrent la concurrence.

donc la mefiance: ä la
DGSE le contre-espionnage et
le renseignement exterieur, ä la
DST le contre-espionnage
interieur, mais il y a le «droit de
suite» qui autorise ä poursuivre
une Operation en dehors des
limites attribuees.

Les RG, qui provoquent des

allergies chez les socialistes.
ont eommis des bavures, mais

peuvent revendiquer des reus-
sites, entre autres dans leur analyse

des rapports entre inte-
grisme et banlieues «chaudes»,
ainsi que des cireuits de
l'economie parallele. Les RG com-
prennent deux organismes con-
currentiels, la direction centrale
des renseignements generaux
et les Renseignements generaux

de la prefecture de police

de Paris, dont les fonctionnaires

sont tres jaloux de leur
independance.

Les competences anti-terroristes

des RG chevauchent Celles

de la DST. Les premiers
sont en charge du terrorisme
qui ne met pas en cause des
Etats ou des mouvements
etrangers, les autres sortes de
terrorisme etant reserve ä la
DST. Une teile repartition
apparait comme l'exemple de ce

JEAN-JACQUES CECILE

LE RENSEIGNEMENT

FRANCAIS
A L'AUBE DU XXP SIECLE

\

i

lavauzelle
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que la haute administration
francaise peut produire comme
prescriptions inapplicables dans
le tra\ail quotidien. porteuses
de frictions. Pourtant. la DST
entretient de meilleures
relations avec les RG et la DRM
qu'avec la DGSE.

Dans l'evaluation et l'analyse
du renseignement. la SGDN

fait partiellement double emploi

avec les services specialises

des ministeres.

La guerre froide. marquee
par l'equilibre de la terreur entre

les deux blocs, a developpe
un certain immobilisme du
renseignement militaire. mais
l'implosion de l'URSS a induit des

changements radicaux. si bien

que celui-ci n'a plus pu echapper

ä une importante
adaptation: les menaces sont deve-
nues bien plus complexes! La
reforme, initiee par Jean-Pierre
Chevenement avant la guerre
du Golfe, n'a pas encore
deploye ses effets lors de

fagression irakienne contre le

Koweit, si bien que des personnalites

de premier plan denon-
cent 1"inefficacite patente du

renseignement militaire.

Pierre Joxe propose de creer
une «arme du renseignement».
mais il ne passe pas la rampe:
on constitue la DRM. mais pas
en tant que branehe «Renseignement

militaire» au sein de
la DGSE. ce qui aurait integre
l'appareil de renseignement
militaire dans un systeme unique

de renseignement exterieur
national, peut-etre parce cette
mesure necessitait la Subordination

de la DGSE au ministere
de la Defense. La DRM ä

peine constituee se pose le
probleme du partage des compe¬

tences dans le domaine du

renseignement exterieur. qui ne sera

pas resoiu.

Ouelle Situation ideale mais

utopique si tous les services
nationaux - pas seulement en
France! - iinplique*s dans le re-
cueil et l'exploitation du

renseignement. travaillaient main
dans la main. avec le seul souci
de fournir aux deeideurs
politiques des syntheses de grande
valeur!

Demoeratie et
contröle des organes
de renseignement

Les fichiers ont toujours
provoque des cauchemars ä gauche

et chez les post-soixante-
huitards. La raison de cette
attitude emotionnelle'.' L'existence

d'indications concernant les

opinions religieuses. philoso-
phiques. politiques ou syndica-
les. considerees comme atten-
tatoires aux libertes individuelles.

Cela n'a pas empeche
Michel Rocard. premier ministre.
de reconnaitre par decret aux
RG le droit de «collecter.
conserver et traiter des informations

nominatives» contenant
de telles indications.

Les services de renseignement.

pour etre efficaces. ne
doivent-ils pas s'adapter aux
milieux qu'ils ciblent. ce
faisant, partant ficher quantite
d'innocents, sans etre paralyses
par la protection des donnees
personnelles. Ils doivent utiliser

des moyens «marginaux».
Filatures. perquisitions clan-
destines, ecoutes. intereeptions
de courrier ne sont-elles pas les
seules armes efficaces contre
une criminalite organisee, sour-

noise et tentaculaire? Le com-
prend-on en Suisse oü un juri-
disme etroit risque ä terme de

mettre la demoeratie en danger?

II faut convenir qu'aux RG.
la pratique des «blancs», c'est-
ä-dire de papiers anonymes.
pose un veritable probleme.
L'oubli de la deontologie. un

systeme perverti permettent de

fabriquer des informations de-
nuees de fondement. de jeter la

suspicion sur la cible choisie.
meine si l'on ne s'appuie que
sur un tissu de mensonge. Les
autres services creent egalement

de «beaux dossiers»
qu'ils jettent brutalement sur la
place publique. «L'impact
mediatique valorise le service et
les revelations embarrassent le

pouvoir. Ensuite, on joue avec
le temps. admettant peu ä peu
«l'erreur» commise et laissant
le soin ä la justice de classer le
dossier dans 1'indilTerence
generale.»

En France, toute tentative de

mettre en place un contröle des
services secrets se heurte ä un
mur etaye par le sacro-saint
«Secret-Defense» dont abuse
le monde du renseignement.
«N'est-ce pas, ecrit Cecile, un
procede commode auquel ont
recours certains hauts
deeideurs des qu'il s'agit d'entraver

l'action d'un appareil
judiciaire decide ä mettre le nez
dans leurs magouilles de basse

politique?»

Quelques moyens
techniques

Deux chapitres traitent des

nouveaux moyens ä disposition
des organes de renseignements
strategiques, operatifs et tacti-
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ques. specialement les drones

engages par les Americains
durant lu guerre du Vietnam, qui
effectuent 3500 sorties avec un
taux de «survie» proche de
84%. Dans la foulee de la

guerre du Kippour. les Israeliens

developpent des drones

pour la reconnaissance, le

reglage d'artillerie et la guerre

electronique. Ceux-ci vont
jouer un röle grandissant dans
la recherche du renseignement.

En ce qui concerne le

renseignement spatial. la France

eprouve des difficulte ä trouver
des partenaires pour des

programmes de satellites optiques
(Spot et Helios), de satellites-
radar qui ne dependent plus
des conditions meteorologiques

(Osiris et Horus). ce qui
confirme les difficultes de l'Europe

ä realiser une politique de
securite commune et ä conque-

rir une certaine independance
face aux Etats-Unis dans le
domaine du renseignement. Le

gouvernement allemand se

montre particulierement hesi-
tant...

L'« intelligence
economique»

L'«intelligence economique».
terme «politiquement correct»
dans une France effarouchee

par les termes de «renseignement»

et d'«espionnage», re-
couvre les actions qui permettent

de fournir les informations
utiles aux acteurs du monde
economique ainsi que les
mesures destinees ä lutter contre
l'espionnage scientifique.
technique et economique. L'Etat
francais n'a pas encore defini
de quelle facon il entend exercer

ses responsabilites dans ce

domaine. Cela provoque un certain

vertige quand on prend
conscience de retard important.
par exemple face aux Etats-
Unis.

Dans un contexte de guerre

economique, les services de

renseignement doivent-ils mettre

leurs moyens ä disposition
des entreprises? Repondre par
la negative apparait comme une
attitude qui ne tient pas compte
de la virulence de la concurrence

au niveau international. Ce
faisant. on confine ces services
dans un röle suranne
d'acquisition de renseignements mi-
litaro-strategico-diplomatiques.
alors que foisonnent les cabi-
nets prives d'intelligence
economique. dont beaucoup ne

respectent pas la moindre de-
ontologie.

H. W.

Chezlez lavauzelle..

Nouvelle edition de 1' «Encyclopedie
du renseignement et des services secrets »

Une toute nouvelle edition. totalement revue mise ä jour et completee, de VEncyclopedie cht

renseignement et des services secrets du colonel EMG Jacques Baud est sortie de presse. Veritable

travail de benedictin, la premiere edition a connu un gros succes en France et en Suisse, tant
aupres du public que des specialistes. La nouvelle edition est un panorama complet de la
«communaute mondiale du renseignement» de l'apres-guerre froide.

Format 16 x 23,5 cm, plus de 600 pages, nombreux organigrammes et Schemas, bibliographie.
adresses de sites Internet. Nouvelle edition disponible en librairie. notamment chez Payot, au prix
de Fr. 47.-.
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